
EN MARGE DE PsSCYMNUS 766 - 770 

1 .0. Le poeme en vers 'iambiques ad Nicomedem 
regem, don't l 'auteur inconnu sous son veritable nom 
est designe communement sous celui de Pseudo­
Scymnus, enumere,  entre autres,  Ies colonies 
septentrionales et meridionales de la contree ouest­
pontique, evoquant a propos de leur fondation des 
evenements d'ordre general bien connus a l 'epoque 
antique. Par exemple, en parlant de la fondation de la 
cite d'lstros (776 - 770, Dil ler), ii ecrit: 

('Iarpoc; n6A.ic;) 
ana roii noraµoii A.a{3oiiaav < "Jarpov> roiîvoµa 
M1A1]awi Kril;ovaiv 1]viKa l:Kv8wv 
Eic; n]v · Aaiav arparwµa bdf317 {3ap{3apwv 
râ Kiµµcpiovc; btwKov iK roii Boanâpov. 
"(la cite d'Jstros), qui a pris au fleuve son nom, ce 

sont Ies Milesiens qui l 'ont fondee, lorsque l 'armee des 
Scythes barbares passait en Asie, chassant Ies 
Cimmeriens du Bosphore. " 

Reel ou non, l'evenement est egalement relate par 
Herodote (I ,  1 03 :  oi [l:K8m} iai{3aA.ov µiv ic; n]v 
' Aai17v Ktµµcpiovc; iK{3aA.6vrcc; ix rije; Evpwm7c; - "Ies 

Scythes se sont rues sur l 'Asie, chassant Ies 
Cimmeriens d'Europe ". 

Pour Herodote, le moment co'incide avec celui ou 
Madyes, le fils de Protothyes, conduisit Ies Scythes an 
Medie. ( cf. şi I ,  1 5) . 

I .  I .  Mais la datation des evenements racontes par 
Herodote, c 'est-a-dire la periode exacte de la  
domination scythique en Medie, est controversee 1 • 

Voir en general: B .B.  Piotrovskij, Vanskoe Carst1·0 ( 1 959) 

(j'ai uti l ise sa traduction en italien: li regno di Van ( 1 966), p. 

337 et suiv.) ;  I .M. D'jakonov, dans: The Cambrifje History of 

Iran, I I ,  The Median and Achaemenian Periods, p. 89 et suiv. 

et 1 69. Les avis sont tres d ifferents; citons quelques-uns: A.R. 

Bum, The Journal of' Hellenic Studie.1·, 57, 1 935, p. 1 45 (entre 

6 1 8  et 600); H. Kaletsch, Historia, 1 957, p. 26 (entre 633 -

624); J .M. Cook, The Persian Empire ( 1 983), p. 3 et suiv. 

(vers le mil ieu du VIie siecle). Piotrovskij şi D'jakonov se 

prononcent pour le Vile siecle en general ,  le dernier en visant 

toutefois le mi l ieu du siecle. Au sujet de la chronologie du 

recit d'Herodote, V. D.W. Prakken, Studies in Creek 

Genealotjical Chrono/of.?J'. ( 1 943) et K. von Fritz, Die 

fjriechische Geschichtsschreibunfj, I ( 1 967), p. 364 et su iv .  

Alexandru Vulpe 

Quant au reci t  de la mise en fuite des Cimmeriens du 
Bosphore (Crimee)2, tout en laissant de câte Ies doutes 
sur sa veracite ( cf. aussi Hdt. I V, 1 1 , au su jet de la 
tradition d'un pouvoir cimmerien anterieur a celui des 
Scythes, version que le Pere de l 'Histoire est ime plus 
credible, repandue parmi Ies Hel lenes, de meme chez 
Ies Barbares), on peut se demander neanmoins s'il ne 
s'agirait pas, plutât, de l'echo des evenements suscites 
par l ' instal lation du pouvoir des Scythes dans Ies 
steppes nord-pontiques, evenements de repercussion 
plus vastes. Au cas ou d'autres sources, archeologiques 
ou l i tteraires, convergeaient vers une conclus ion 
s imi laire ,  on serait en droit  de prendre plus 
serieusement en consideration tout le recit relatif a un 
conflit cimmero-scythe. Le fait n ' impl ique d'ail leure 
d'aucun far;on ce qu'entendaient Ies Antiques par 
"Cimmeriens"  et par "Scythes" dans le cas respectif. 

1 .2. Pour ce qui est de l ' invasion et de la presence 
des Scythes au sud du Caucase, Ies seuls reperes 
chronologiques d isponibles sont Ies sources 
assyriennes et neobabyloniennes. II n'y a pas d'autre 
correlation possible avec Hdt. I, 1 03 ,  qu' identifier 
Protothyes a Bartatua, auquel se rapportent Ies textes 
assyriens. Celui-ci y est mentionne sous le regne 
d'Esarhaddon (680 - 668);  par consequent, son fils 
Madyes aurait conduit Ies Scythes a Nin ive et instaure 
le pouvoir scythe en Medie, vers 650 a.Chr„ comme 
certains chercheurs le supposent3. B ien que nous 
rendant compte de l ' incertitude d'un tel schema 
chronologique, retenos toutefois la date de 650. Mais 
comme la relation d'Herodote n'est pas suffisamment 
c laire, on ne saurait pretendre que, sans l 'ombre d'un 

Recement: A. I .  Ivantchik, Les Cimmerie11.1· au ?roche-Orient, 

1 993, p. 1 09 et suiv. ;  cf. P.R. Helm, Iran, 1 9, 1 98 1 ,  p. 85 - 90, 

quinie la valeur des dates presentes dans le Logos Medique de 

Herodote. 

2 De l'avis de la plupart des geographes et des historiens 

antiques la l imite entre l'Europe at l'Asie etait marquee par le 

fleuve Tanais et le detroit de Kertch (cf. Hdt. IV, 45; 

PsScymnus, 875, Diller); cf. aussi K .  von Fritz, op. cit„ p. 1 34. 

3 J .M. Cook, op. cit„ loc. cit. (v .  aussi la l i tterature mentionee a 
la note I ). 
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doute, la mise en fuite des Cimmeriens, chasses par Ies 
Scythes jusque'en Medie, a eu l ieu a ce moment, ni ,  
d 'ai l leurs, que Ies Scythes et Ies Cimmeriens 
mentiones par ces textes, etaient Ies meme que Ies 
Scythes et Ies Cimmeriens nord-pontiques4. II resuite, 
au fond, tant des sources assyriennes, de beaucoup plus 
sures, que de celles greques (Herodote, Strabon), plus 
vagues, que Ies evenements impliquant Ies Cimmeriens 
(Gimirrai) et Ies Scythes (Askuzai/lskuzai) en Asie 
Mineure ont eu I ieu vers Ia  fin du vme siecle et sur 
tout Ies parcours du vne siecle a.Chr. Les rapports 
entre ces-derniers et leurs homonymes nord-pontiques 
se degagent plutot des analogies presentees par certains 
vestiges archeologiques, notamment ceux dates de la 
premiere moitie du vne siecJe5. 

I .3. Sans entrer dans le detai l ,  notons que dans cet 
interval le la zone situee au nord de la Mer Noire a ete 
le theâtre d ' importantes transformations de la culture 
materielle, transformations susceptibles de retleter 
aussi des evenements d'ordre pol itique et ethnique. 
Nous nous trouvons a l 'aube de ce qu'on considere le 
debout de la culture scythique initiale, continuant la 
periode prescythique ( "predskifskaja " ), l 'etape 
Novocerkask (750 - 650, d'apres Terenozkin)6. La 
rev1s 1on generale, relat ivement recente, de la 
chronologie des antiquites nord-pontiques du vne 

siecle a.Chr. , y compris l 'eclosion et la diffusion du 
style " Kelermes " ,  independamment des nuances 
proposees par differents chercheurs, tend impl iquer la 
date susmentionee en tant que commencement d'une 

4 Le Perses cnglobaient sous le nom de saka toutes Ies 

populations nomades ou a dcmi nomades d'Asic centrale ct 

des steppes ponto-caspienncs. Celte notion a ete adoptee cn 

partie par Ies Grecs egalemcnt, qui ont elargi de meme le nom 

de Eln'•Hm tout en uti l isant aussi celui de EaKm (cf. Hdt. I II, 

9 et Ktcsias, frg. 9, 3) .  De la certaines confusions, comme, 

peut etre, dans notre present cas. Sur le sens de saka dans 

l ' inscription de Darius v . ,  entrc autres. J .M. Balccr, Hanvard 

Studie.1· in C/assical Philology, 79, 1 972, p. 99 et su iv . ;  G. 

Cameron, Acta lranica, 4, 1 975, p. 77 et suiv. ;  A. Vulpe, 

Revlst, 39. 1 986, 9, p. 828, note 1 6. 

5 Vezi între alţi i B .V.  Tehov, Skify i centraln)j Km·ka::. c VII -

VI v. 1 ·. do 11. e., ( 1 980) et G. Kossack, Beitriige z.ur 

allge111einen und verg/eichenden Archiiologie, 5, 1 983, p. 89 

et suiv . ;  idem, II Mar Nero, 1 ,  1 994, p. 1 9; en general, R. 

Rolle, Saeculum, 28, 1 977, 3, p. 29 1 - 339; cf. reccment C. 

Burney, lranica Antiqua, p. 54 et suiv. 

6 A.I .  Terenozkin, Kimmerijcy, ( 1 976), p. 1 96 et suiv. 

nouvelle peri ode 7. 
I .4. Pour conclure a cette breve discussion, disons 

que si des troubles dans le genre de ceux relates par 
Herodote et dont l 'echo se fait entendre dans Ies vers de 
Pseudo-Scymnus ont eu reel lement l ieu au nord de 
la Mer Noire, ces troubles ont dG se perpetuer 
notamment au cours de la premiere moitie du vne 

s iecle ou vers le mil ieu de ce siecle. 

2.0. Eusebe de Cesaree, a travers la version 
d'Hieronymus (Chron. ,  95 b, Helm), note que la vi i le 
d'Istros a ete fondee ( "  Histrus ciuitas in Ponto condita '') 
pendant la 33e Olympiade, c'est-a-dire a une date entre 
657 - 655 a.Chr. 

2. I. Au fii des ans, la valeur de cette information, 
consideree dans l 'ensemble des donnees fournises par 
la chronologie d'Eusebe quant a la fondation d'autres 
vi l les, a ete estimee de fac;on differente. Sans doute, Ia 
precision en chiffres de ce texte ne peuvent etre 
acceptees en tant que tel les. II n'en reste pas moins, 
qu'un credit toujours plus grand tend a etre accorde a la 
chronologie d'Eusebe en vertu de l ' attestation 
archeologique du moment initial d'une su ite de poleis 
(Naxos, Syracuse, Massalia, Megara-Hyblaea, etc . ) 8. 
C'est que dans bon nombre des cas Ies dates avancees 
par Eusebe ne s'ecartent pas trop de la real ite. 

3.0. Les foui l les d'Histria effectuees pendant Ies 
dernieres decennies ont l ivre des preuves suffisantes 
quant a l 'existence reel le de la v i i le apres )'an 630 
a.Chr. Je pense aux nombreux fragments ceramiques 
du groupe "Middle wild goat style I I " ,  generalement 
datables a partir de 620, d'origine m i lesienne9. 

7 Notamment G. Kossack, dans Skythika, (Mi.inchen, 1 988). p. 

24 et suiv. 

8 En general: J. Berard, La coloni.wtion greque de /'/talie 

111eridio11a/e et de la Sicilie dans l'Antiquite, ( 1 957); cf. aussi 

P. Alexandrescu, StCI. 4, 1 962, p. 64 et recement: Xenia, 

Konstantzer allhislorischer Vortriige und Forschungen, voi. 

25, 1 990, p. 50. 

9 P. Alexandrescu, dans: Histria, IV  ( 1 978), La ceramique 

d'epoque archaique el c/assique Vile - Vie s. ,  p. 1 9  et suiv. 

Pour commencer, on a considere celte ceramique d'origine 

rhodienne, hypothese adoptee par nous aussi dans: Akten des 

XII I .  Internationalen Kongresses fi.ir klassische Archăologic. 

Berl in ( 1 990), p. 600. Mais a la suite de son examen par P. 

Dupont ( Dacia NS. 27, 1 983 ,  p .  1 9  et su iv . )  l ' rogine 

milesienne de la ceramique de type "Wild Goats" d'Histria 
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Quelques-uns ont ete trouves dans une fosse de la zone 
sacree de la v i i le .  Mais Ies premiers produits 
d ' importation corinthiens remontent a !'etape de 
transition (donc post 635) et meme au corinthien 
ancien. Si le  fragment de skyphos eubo'ique 
geometrique tardif, mentionne par la  l itterature 
special isee, v ien d 'Histria, cela i mpl iquera une 
presence grecque des la  premiere moitie du vue 

siecle 1 0. Or, ces remarques, approfondies par l'etude de 
P. A lexandrescu, autorisent une rapprochement entre la 
date de la fondation d'Istros avancee par Eusebe et 
celle resul tant des recherches archeologiques. Le 
decalage d'environ vingt ou vingt-cinq and perds de 
son importance en tenant compte de ce que jusqu'a 
present seule une infime partie des depâts Ies plus 
anciens d'Histria a ete exploree - et meme cette infime 
partie recuperee surtout a l 'exterieur du perimetre de la 
c ite proprement-dite 1 1 . 

4.0. De ce que nous venons d'exposer decoule un 
rapprochement sensible entre Ies dates des evenements 
respectifs: fondation d 'Histria ( d'apres Eusebe - vers 
650, au point de vue archeologique avant 630) et 
changements d'ordre culturel-historique dans l 'espace 
nord-pontique (premiere moitie du V ne siecle ) ,  
corrobores, a l'eventuel avec le commencement de la 
domination scythique en Medie (approximativement 
vers 650). 

4. 1 .  Une question se pose: serait-ce pure 
co'incidence ou bien le poete des vers ad Nicomedem 
regem d'un câte et Eusebe de l 'autre puisaient leurs 
information a la meme source que celle util isee par 
Herodote ? Cette source pouvait reposer, dans le cas 
echeant, sur quelques tradition commune des Grecs du 
Pont, des le vie siecle a.Chr. , refletant - ne serait-ce 
que dans ses grands l ignes - le "paral lel isme"  de ces 
evenements. 

4.2. Dans Ies vers de PsScymnus figure la 
precision que le Pont a ete decrit d'apres Demetrios de 
Kal latis (7 1 8  - 72 1 ,  Muller): 

(cf. aussi P. Alexandrescu, dans Xenia, p. 55 et note 42). 

IO P. Alexandrescu, StCI 26, 1 988, p. 1 1 1  et suiv. et dans: 

Melanf?es P. L<!veque. ( 1 992); la, toute la  bibliographie se 

rapportant a celte question. 

1 1  S. Dimitriu et M. Coja, Dacia NS. 2, 1 958, p. 69 et suiv.; S .  

Dimitriu, dans: Histria II, ( 1 966), p. 19 et suiv .  

1 83 

METa TaVTa (j .  fae . o floVTo�, ov b1] TlJV etaiv 

6 KaJ.)„anavo� m1yypâcpwv t1ryµl]rpw� 
EoLKEV imµEJ.„EOTaTW� Jl:fJ(Vaµivo� 

Kara µipo� ainov rov� ron:ov� c5d[;;iµEv . . .  

(Apres 9a, il y a le Pont dont la position est 
decrite par Demetre de Callatis, qui semble s 'etre 
informe tres soigneusement. Nous allons examiner en 
detail el chaqun pris a part ces lieux "). 

4 . 2 . I . Ce Demetre, ne fort probablement a 
Odessos, etait devenu c itoyen de Callatis. I I  a redige, 
vers la fin du me siecle a.Chr. un ouvrage en 20 l ivres 
intitule n:Epi Evp<vm7� 1mi · Aaia�, ou ii presentait 
aussi l 'histoire des vi l les du Pont Euxin suivant leur 
ordre geographique. 

4 . 2 . 2 . Cet ouvrage a ete considere comme une 
bonne description geographique et ethnographique, son 
auteur recoltant ses informations directement aussi, 
comme i i  va de soi notamment en ce qui concerne Ies 
deux c ites ou ii a vecu. I I  devait egalement etre au 
courant des diverses traditions vehiculees dans Ies c ites 
grecques du Pont. 

4 .  2 .  3 . On estime que l 'ouvrage de Demetre 
aura servi a l 'h i storien et geographe alexandrin 
Agatharchides de Cnide ( l le siecle a.Chr.) et ii est 
probable que l 'oeuvre de ce dern ier en ait subi 
l ' influence 1 2. Agatharchides aurait uti l ise un style 
grandiloquent et sententieux a ce qu'i l  paraît (Photios, 
B ibi .  c .  2 1 3 ) .  Est-ce que la responsabi l ite en 
incomberait-elle pour une part a Demetre ? fait que 
refleteraient Ies vers de PsScymnus ? Quoique 
justifiee, cette question ne saurait obtenir, a mon avis, 
une reponse tant soit peu satisfaisante. 

4.3. Une vague relation s'est laissee saisir entre la 
date de fondation des divers vi l les pontiques et la 
chronologie des evenements evoques en parallele par 
PsScymnus a ce propos 1 3. Vague selon le point de vue 

1 2  Sur Agatharchides: Ed. Schwartz, Griechische Geschichts­

schreiber (reedition 1 959), p. 32 et suiv. ;  cf. aussi H. Gams, 

dans Der kleine Pauly (sub 1•oce ), sur Demetre. 

1 3  Je me rapporte aux debats deroules lors de la seance de 

communications a ) 'Institute d'Archeologie " Vasile Pârvan" 

en juin 1 99 1 ,  quand j'ai presente ce meme memoire mais 

redige autrement (surtout Ies interventions de P. Alexandrescu 

et A. Avram). II est interesant de remarquer que justement Ies 

paral lelismes historiques mentiones a propos des citees ou 

Demetre a habite ne sont pas tellement vagues; sur Odessos, 

fondee probablement au tour de 600 a.Chr., ii est di t :  
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actuel, mais non d'apres celui de l 'Antiquite. Sans 
doute, on ne saurait pretendre a une stricte 
chronologie, mais si l'on considerait Ies faits a travers 
le prisme des decouvertes archeologiques - qu ' i l  
s'agisse des cites grecques (lstros, en l 'occurence) ou 
de leur hinterland - alors le rapprochement deviendrait 
plausible. Bref, je pense que le rapport entre la 
fondation de la cite d'Istros et Ies evenements evoques 
comme ayant eu l ieu dans Ies steppes nord-pontiques 
comporte un noyau de verite. Cette verite se degagera 
encore plus nettement si nous examinons 
sommairement Ies conclusions resultees de la  
recherche archeologique dans l 'espace carpato­
danubien portant sur Ies decouvertes attribuees en toute 
certitude au vne siecle a.Chr. 

5.0. La majeure part ie de l 'espace carpato­
danubien etait couvert de stations de la cu lture 
Basarabi, qui englobe de toute fac;on le VIIie siecle et 
le commencement de vne a.Chr., periode qui nous 
confronte a un processus de transformation (de 
"decomposition " )  de cette vaste culture 1 4. C'est d'elle 
que derivent Ies groupes culturels attestes au VIie 

siecle, a savoir: 
5. I. Dans Ies zones ouest et sud-ouest de l 'espace 

Basarabi (Vojvodina, Banat, le sud-ouest de l 'Oltenie) 
le developement de celte culture se poursuit sans 
heurts sur le parcours du vne et, ensuite, au vie s iecle. 
On constate, cependant sa transformation, traduite 
notamment par la maniere dont est decoree la  
ceramique - c 'est-a-dire qu 'a  la  place des motifs 
typiques de la culture Basarabi , de nouvel les 
techniques de decoration se laissent saisir et, par 
consequent, de nouveaux motifs. Plusieurs stations ont 
temoigne d'une continuite d'habitat (voir Vasica -
"Grădina na Bosu tu" ,  Mosorin - "Feud var" , Valea 
Timişului, etc .) .  Le meme phenomene a ete releve dans 
quelques necropoles de la rive du Danube en Oltenie 
(Balta Verde-Gogoşu, Basarabi) . Aussi, dans ces zones 

M1Ă1imo1 K"rii;oumv · AcJTuay17; dr · 'lPXE M17bia; (jimde par 

Ies Mitesie11s qua11d Asyages reig1wit e11 Medie) (PsScym. 

749, Dil ler), fait date en commencement avec 585 a.Chr. 

1 4 Relativement a la culture Basarabi: A. Vulpe, Dacia NS. 30, 

1 986, p. 49 et suiv. ;  idem, dans: V. Dumitrescu şi A. Vulpe, 

Dacia înainte de Dromichaites, ( 1 988), p. 86 et suiv. ; cf. 

aussi M. Gumă, Ch•ili:aţia primei epoci a fierului în sud­

vestul României, 1 993, p. 208 et su iv.  

est-i i  difficile de demarquer nettement ces deux etapes, 
de toute fac;on, l 'evolution s'est produite sur le parcours 
du vne siecle. 

5.2. Dans Ies regions subcarpatiques, meridionales 
et de courbure, vers ou un peu avant 650, naîssent Ies 
groupes Ferigile et Bârseşti 1 5 . La zone respective sera 
"peuplee " de necropoles tumulaires a incineration, 
contrastant pleinement avec la periode anterieure -
celle de la culture Basarabi -, alors que Ies meme 
regions etaient inhabitees vu l 'absence pratiquement de 
tout vestige archeologique. Parallelement, on constate 
que la Plaine Roumaine, auparavant riche en stations 
de type Basarabi, semble " se vider" de son peuplement 
au cours de la premiere moitie du vne siecle. Or, 
compte tenu de ce que Ies groupes Ferigile et Bârseşti 
derivent de la culture Basarabi ,  on peut interpreter ce 
processus comme le fait d'un transfert de la population 
des zones de la plaine vers celles situees au pieds des 
montagnes. 

5.3. En Transylvan ie, la disparition de la culture 
Basarabi sera suivie par l 'eclosion du groupe culturel 
Ciumbrud, au sein duquel se laissent saisir des traces 
al logenes, surtout en ce qui concerne le rituel funeraire. 
Ce nouveau groupe se dessine vers le mil ieu du vne 

s iecle et se developpe sur tout le parcours du vie. Le 
contraste avec )'etape precedente est plus frappant que 
dans le cas des zones du sud-ouest, voire dans le cas de 
celles subcarpathiques meridionales; ce qui ne veut pas 
<lire, neanmoins, l 'absence des elements temoignant 
d'une tradition autochtone (ceramique, certains types 
d'armes, bijoux).  L'hypothese suivant laquelle la  
genese du groupe Ciumbrud pourrait se rattacher a 
l 'arrivee d'un groupe de conquerants orientaux - Ies 
analogies suggerent plutât la  zone caspique­
caucasienne que Ies steppes nord-pontiques - est 
partagee, avec diverses nuances, par bon nombre de 
chercheurs, y compris l 'auteur de ces l ignes. ldentifier 
ce groupe culturel avec Ies Agathyrses s'avere fort 
plausible, vue le precision d'ordre hydronymique de 
Hdt. IV ,  49 ( iK M · Ayaevpawv MO.pi� noraµ o� 

1 5 A propos de la chronologic des groupes culturels du Hallstatt 

final. voir. A .  Vulpe, Die Kur:schwerter, Dolche und 

Streitmesser der Hallstatteit in R11mii11ie11, (PBF. VI, 9, 1 990), 

p. 1 06 et suiv. ;  sur la chronologie du groupe Ferigile, idem, 

Dac ia NS. 2 1 ,  1 977, p .  8 1  et su iv .  et Danubius 

8 - 9,  1 979, p. 93 et suiv. 
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piwv )16. 
5.4. Une tres accusee reorganisation culturelle se 

constate en Moldavie centrale et septentrionale, surtout 
au vue siecle a.Chr. Mais Ies donnees disponibles au 
stade actuel de la recherche sont encore insuffisantes 
pour evaluer I'envergure du phenomene. II semblerait 
que Ies transformations, respectivement un certain 
depeuplement, ont debute des le vme siecle. La 
culture Basarabi est attestee sfirement dans le sud de la 
Molda vie et de fa<;on sporadique ou indirectement dans 
le reste de la province (voir, le groupe Şoldăneşti­
Sălişte, du bassin moyen du Dniester). Un groupe se 
caracterisant par des tombes a inhumation 1 7 apparu au 
vue siecle, avec quelques analogies en Transylvanie, 
suggere I 'hypothese d'une parente des groupes 
culturels attestes dans ces deux regions, impl iquant 
dane Ies consequences du meme phenomene qui a 
donne naîssance au groupe Ciumbrud. C'est tât pour 
t irer une conclusion d 'ordre historique, mais i i  
convient de  retenir dans l e  cas de la Moldavie aussi 
! ' idee d'un contraste par rapport au fonds culturel 
precedent. 

5.5. Encore moins l impide semble la situation en 
Dobroudja. La culture Babadag, dans sa me phase, est 
en partie contemporaine a la culture de Basarabi et sa 
fin precede la fondation d'Histria; or, du moins jusqu'a 
present, aucun contact n 'a pu etre decele entre Ies 
membres des communautes Babadag et Ies colons 
grecs 1 8• La culture des autochtones est saisissable au 
point de vue archeologique en Dobroudja surtout a 
partir du Vie siecle. Pour ) ' instant, dane, justement ce 
vue siecle d'un interet particul ier pour natre theme est 
fort peu connu. 

5. 6. L'examen succ int du stade actuel des 
recherches archeologiques portant sur l 'espace carpato-

1 6 Parmi Ies nombreux ouvrages consacres a ce probleme v. Ies 

plus recents: A. Vulpe. Symposia Thracologica 7. 1 989, p. 62 

et suiv. et J. Chochorowsk i ,  Zur Besti1111111111g des Siedlungs­

raumes und des Ursprunges der Agathyrsen, Acta 

ArchCarpathica 26, 1 987, p. 1 39 et su iv . ;  cf. aussi V. 

Vasiliev, Sci(ii agatîrşi pe teritoriul României, Cluj, 1 980, p. 

1 34 et suiv. 

1 7 C.  Buzdugan, Acta Moldaviae Meridionalis 2, 1 980, p. 5 1  -

60; cf. aussi A. Vulpe. MemAntiq 2. 1 970, p. 1 58 şi 20 1 et 

su iv. 

18 P. Alexandrescu et S.  Morintz, Pontica 1 5, 1 982, p. 54; cf. 

aussi M. lrimia, Pontica 8, 1 975, p. 89 et suiv. 
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danubien montre que pendant la premiere moitie du 
vue siecle, autour de l 'an 650 a.Chr., d'importantes 
modifications sont intervenues dans la structure 
culturel le ,  moins evidentes dans le sud-ouest de 
l 'espace concerne, mais nettement visibles dans le reste 
du territoire. Certes, Ies methodes specifiques pour 
l 'archeologie de la prehistoire ne laissent point a 
l'etablissement des synchronismes precis quant aux 
debuts de ces modifications culturelles. U ne part 
d ' imprecision assez grande est inevitable quand i i  
s'agit de  formuler leur chronologie; c'est aussi l e  cas de 
la situation du nord de la Mer Noire evoquee ci­
dessus (voir, 1 . 3 . ) .  Mais, laissant de câte ces 
imprecisions qui affectent un intervalle de quelques 
decennies, la co'incidence des phenomenes que nous 
venons de relever ne sauraient etre niee. 

6.0. L'enchaînement logique des faits debattus se 
presente comme suit: Ies traditions eusebiennes et celle 
exposee dans des termes vagues chez PsScymnus en ce 
qui  concerne la fondation de la c ite d'Istros ne 
paraîtraient pas contradictoires si l 'on donnait 
l ' importance adequate aux donnees archeologiques, 
tant pour ce qui est le plus ancien habitat d 'Histria, ce 
qu'au fait de foire "remonter" vers la premiere moitie 
du vue siecle a.Chr. la  datation des premiers 
temoignages de la culture scythique au nord de la Mer 
Noire. 

Dans cet ordre d'idees, la reorganisation culturel le, 
manifeste des Ia premiere moitie du vue siecle et 
notamment vers le m i l ieu de ce siecle, pourait 
s'expl iquer pour une bonne part en tant que resultat de 
l 'enchaînement des reactions face aux evenements 
intervenus dans l 'espace ponto-caspien. Leur echo se 
retrouve dans Ies relations de Herodote et Demetre de 
Callatis (apud PsScymnus) concernant la "mise en 
fuite" des Cimmeriens chasses d'Europe. J'aime le 
redire :  l 'evocation de ces evenements h istoriques 
n' impl ique en rien le sens donne par Ies ecrivains 
susmentionnes au nom de "Cimmeriens "  et de 
"Scythes" ,  ni ce que ces notions pouvaient signifier 
pour la real ite historique. Ce qui reste seulement de 
certain c'est que d'importants evenements ont eu l ieu 
vers ou a l'an 650 a.Chr. et que cette date absolue peut 
jalonner de fa<;on conventionnelle le debut d'une 
nouvelle periode - celle du Hallstatt final - la  justifiant 
au point de vue historique. 
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COMENTARIU LA PsSCYMNUS 766 - 770 

1 .0. Poemul în versuri iambice, sens de un 
anonim ad Nicomedem regem, cunoscut sub numele 
Pseudo-Scymnus,  enumeră între altele colon i i le 
vestpontice, de la sud spre nord, evocând întemeierea 
lor prin aluzii la evenimente istorice de ordin general, 
bine cunoscute în antichitate. Astfel ,  în legătură cu 
întemeierea cetăţii Istros (766 - 770, Diller) : 

("Iarpo� noÂi�) 
ano TOV JTOTaµoîi Âaf3oîiaav < "'Jarpov> Tovvoµa 
Mi}..ryawi nil;ovaiv 1]viKa l:Kvewv 
Ei� rl}v ' Aaiav arparwµa bii(317 f3apf3apwv 
ro KiµµEpiov� ouvKov iK wîi Boan6pov. 

"(cetatea Istros), care şi-a luat numele de la 

fluviu, au întemeiat-o milesienii, pe când oştirea 

sciţilor barbari a trecut În Asia, izgonind pe 

cimmerieni din Bospor". 

Evenimentul, real sau nu, a fost relatat şi de 
Herodot ( I ,  I 03 : of {l:Kem] iai(3aÂov µE:v E:� n]v · Aaii7v 

KiµµEpiov� iKf3aÂoVTE� iK Tfj� Evpwm7� - "Sciţii s-au 

năpustit spre Asia, alungînd pe cimmerieni din 

Europa ") şi pus în legătură cu sciţii conduşi de Madyes, 
fiul lui Protothyes, în Media ( cf. şi I, 1 5). 

I.  I .  Data la care s-ar fi petrecut evenimentele 
istorisite de Herodot, respectiv precizarea perioadei 
stăpânirii scitice în Media, este controversată 1• Cât 
priveşte povestea cu izgonirea c immerien ilor din 

Vezi în  general :  8 . 8 .  Piotrovskij, Vanskoe Carstvo ( 1 959) 

(am folosit traducerea italiană: li regno di Van ( 1 966), p. 337 

şi urm.); I.M. D'jakonov, în: The Cambrige History cif" lran, 

I I ,  The Median and Achaemenian Periods, p. 89 şi urm. şi 

1 69. Păreri le  d i feră mult ;  cităm câteva: A.R. Bum, The 

Journal cif" Hellenic Studies, 57, 1 935, p. 1 45 (între 6 1 8  şi 

600); H. Kaletsch, Historia, 1 957, p. 26 (între 633 - 624); 

J.M. Cook, The Persian Empire ( 1 983), p. 3 şi urm. (spre 

mijlocul sec. VII) .  Piotrovskij şi D'jakonov se exprimă pentru 

sec. VII  în general, ult imul preferând totuşi mijlocul veacului .  

Despre cronologia relatărilor herodoteice, v. D.W. Prakken, 

Studie.1· in Creek Genealogica/ Chronology, ( 1 943) şi K. von 

Fritz, Die griechische Geschichtsschreibung, I ( 1 967), p. 364 

şi urm. Mai nou: A.I .  Ivantchik, Les Cimmeriens au Proche­

Orient, 1 993, p. 1 09 şi urm . ;  cf. P.R. Helm, Iran, 1 9, 1 98 1 ,  p. 

85 - 90, care neagă orice valoare datelor prezentate în Logosul 

Medic al lu i  Herodot. 

Alexandru Vulpe 

Bospor (Crimeea)2 , l ăsând l a  o parte dubii le de 
veridicitate (cf. şi Hdt. IV,  1 1 , cu privire la tradiţia unei 
stăpâniri c immeriene anterioare celei sc1t 1ce, 
versiune pe care părintele istoriei o consideră cea mai 
demnă de crezare şi răspândită,  deopotrivă la eleni ş i  la 
barbari) ,  ne putem totuşi întreba dacă nu este ecoul 
unor evenimente care au avut loc cu prilejul instalării 
puterii scitice în stepele nordpontice, evenimente cu 
repercusiuni mai vaste. Dacă şi alte surse, fie ele 
arheologice sau l iterare, converg spre o concluzie 
asemănătoare, atunci întreaga relatare despre un 
conflict cimmero-scit ar putea fi luată mai serios în 
considerare, fapt ce nu impl ică nicicum problema a 
ceea ce anticii au înţeles prin "c immerien i "  şi " sciţ i "  în 
acest caz. 

I .2. Pentru invazia ş i  prezenţa sciţi lor la  sud de 
Caucaz singurele repere cronologice sunt sursele 
asiriene şi neobabiloniene. O corelare cu Hdt. I ,  I 03 ar 
fi posibilă numai prin identificarea lui Protothyes ca 
fi ind Bartatua din textele asiriene. Acesta din urmă 
este amintit în timpul domniei lui Esarhaddon (680 -

668); prin urmare fiul său, Madyes, ar fi condus pe 
sciţi la Ninive şi ar fi instaurat dominaţia scită în 
Media către 650 a.Chr. , cum de altfel au presupus uni i  
cercetători3 . Fi ind conştienţi de gradul de incertitudine 
a acestei scheme cronologice, reţinem totuşi data de 
650. Nu este însă de loc sigur - relatarea lui Herodot nu 
este foarte c lară - dacă şi aşa-z isa izgonire a 
cimmerieni lor, fugăriţi de sciţi până în Media, a avut 
loc în acelaşi timp, nici - în cele din urmă - dacă sciţii 
şi c immerieni i  pomeniţi în aceste texte sunt tot una cu 
sciţii ş i  cimmerienii nordpontici4. În fond, atât din 

2 Limi ta între Europa şi  Asia ,  în concepţia majorităţ i i  

geografilor ş i  istorici lor antici, era fluviu l  Tanais ş i  

strâmtoarea Kerc (cf. Hdt. I V ,  45; PsScymnus, 875, Di l ler) ; 

cf. şi K. von Fritz, op. cit., p. 1 34. 

3 J .M.  Cook, op. cit., loc. cit . (v. şi l i teratura citată la nota I ). 

4 Perş i i  cuprindeau sub noţiunea de saka toate neamurile 

nomade sau seminomade din Asia centrală şi din stepele 

ponto-caspice, concepţie preluată în parte şi de greci, care au 

extins denumirea de l:1d18m în mod asemănător, consemnând 

însă şi termenul de l:arn1 (cf. Hdt. I I I ,  9 şi Ktesias, frg. 9, 3) .  

De aici ş i  unele confuzii ,  cum ar putea f i  şi cazul de faţă. 

Prima epocă a fierului la Gurile Dunării şi în zonele circumpontice, Tulcea, 1993 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . p. 187 - 191 
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sursele asmene, mult mai sigure, cât şi din cele 
greceşti (Herodot, Strabo ), mai vagi,  întâmplările cu 
cimmerieni (gimirrai) şi sciţi (askuzai/iskuzai) din Asia 
Mică, se petrec spre sfârşitul secolului VIII şi pe tot 
parcursul secolului VII a.Chr. Relaţ i i le între aceştia şi 
omonimii lor nord-pontici se bazează mai degrabă pe 
interpretarea unor materiale arheologice, în principal 
din prima jumătate a secolului VII5 . 

1 .3. Fără a intra aici în detal i i ,  menţionăm că în 
acest interval se petrec în zona de la nordul Mării 
Negre importante transformări ale culturi i materiale, 
care ar putea reflecta şi evenimente de ordin politic şi 
etnic. Ne aflăm în pragul a ceea ce se consideră a fi 
începutul culturii scitice timpuri i, continuare a perioa­
dei prescitice ( "predskifskaja"), etapa Novocerkask 
(750 - 650, după Terenozkin)6. O revizuire generală, 
relativ recentă, a cronologiei antichităţilor nordpontice 
din sec. VII a.Chr., inclusiv apariţia şi răspândirea 
sti lului "Kelermes" ,  indiferent de nuanţele propuse de 
diferiţi cercetători, t inde să impl ice data menţionată 
mai sus ca început al unei noi perioade7. 

1 .4. Încheind această scurtă discuţie, conchidem 
că dacă au avut realmente loc, în nordul Mării Negre, 
frământări de genul celor relatate de Herodot şi al căror 
ecou răzbeşte în versurile lui PsScymnus, acestea s-au 
putut petrece în special în prima jumătate a secolului 
VII sau către mij locul acestui veac. 

2.0. Eusebius din Caesarea, prin traducerea lui 
Hieronymus (Chron„ 95 b, Helm), menţionează că 
oraşul Istros a fost întemeiat (" Histrus ciuitas in Ponto 

condita '') în cursul celei de a 33-a olimpiade, respectiv 
la o dată între 657 - 655 a.Chr. 

2. 1 .  Valoarea acestei informaţii, considerată în 

Despre înţelesul saka în inscripţi i le lui Darius v., între alţ i i ,  

J .M. Balcer, Harward Studie.1· in C/assical Philo/of:)'. 79. 

1 972, p. 99 şi urm.; G. Cameron, Acta Iranica, 4, 1 975, p. 77 

şi urm. ;  A. Vulpe, Rel'l.H, 39, 1 986, 9. p. 828. nota 1 6. 

5 Vezi între alţi i  B.V. Tehov, Skify i centraln)j Kavka: c VII -

VI 1·. 1·. do 11. e., ( 1 980) şi G. Kossack, Beitrii[:e zur 

all[:emeinen wul ver[:/eichenden Archiiolo[:ie, 5. 1 983, p. 89 

şi urm. ;  idem, li Mar Nero, I ,  1 994, p. 1 9  ş i ,  mai general, R. 

Rollc. Saeculum, 28, 1 977. 3 .  p. 29 1 - 339: cf. recent C. 

Burney, Iranica Antiqua, p. 54 şi urm. 

6 A.I .  Terenozkin, Kimmerijcy, ( 1 976), p. 1 96 şi urm. 

7 Mai ales G. Kossack, în: Skythika, (MUnchen. 1 988). p. 24 şi 

urm. 

ansamblul datelor oferite de cronica lui Eusebius 
despre întemeierea altor oraşe, a fost evaluată diferit în 
decursul ani lor. Desigur, preciziunile cifrice din acest 
text nu pot fi luate în consideraţie ca atare; remarcăm 
totuşi tendinţa de a da un credi t  tot mai mare 
cronologiei eusebiene, datorită confirmări i prin 
descoperirile arheologice a datelor de început a o serie 
de poleis (precum Naxos, Syracusa, Massalia, Megara­
Hyblaea etc.)8• În multe cazuri deci datele eusebiene nu 
par a fi mult depărtate de cele reale. 

3.0. Săpăturile efectuate la Histria în ultimele 
deceni i  au dat la  iveală suficiente dovezi pentru o certă 
existenţă a oraşului după 630 a.Chr. Am în vedere 
numeroasele fragmente ceramice din grupul "Middle 
wi ld goat style I I " ,  databile în general începând cu 620, 
de provenienţă milesiană9. Unele au fost descoperite 
într-o groapă din zona sacră a oraşului .  Dar primele 
importuri corintice datează din etapa de tranziţie (deci 
post 635) şi din corintianul vechi .  Dacă fragmentul de 
skyphos euboic geometric tardiv,  menţionat în 
l i teratură provine într-adevăr de la Histria, aceasta ar 
impl ica o prezenţă greacă încă din prima jumătate a 
sec . VII 1 °. Aceste constatări, anal izate pe larg de P. 
Alexandrescu, justifică o apropiere între data eusebiană 
a fondării oraşului Istros şi cea rezultată din cercetările 
arheologice. Diferenţa de timp, de c irca 20 - 25 de ani 
nu mai apare atât de importantă dacă se are în vedere 
că doar o infimă parte a celor mai vechi  depuneri 
arheologice de la H istria au fost până în prezent 
explorate; şi acelea mai ales în teritoriul din afara 

8 În general :  J. Berard, La colonisation [:reque de / '/talie 

meridionale et de la Sicilie dans l'Antiquite, ( 1 957); cf. şi P. 

Alexandrescu, StCI. 4, 1 962, p. 64 şi mai recent, în : Xenia, 

Konstantzer althistorischer Vortrii[:e und Forschun[:en, voi .  

25 ,  1 990, p. 50. 

9 P. Alexandrescu ,  în: H istria, IV ( 1 978),  La ceramique 

d'epoque archaique et classique Vile - Vie s., p. 19 şi urm. 

Iniţ ial s-a considerat că originea acestei ceramici era rodiană -

informaţie preluată şi de noi, în: Akten des XI I I .  

Internationalen Kongresses fUr klassische Archăologie. Berlin 

( 1 990), p. 600. În urma analizelor făcute de P. Dupont (Dacia 

NS. 27, 1 983, p. 19 şi urm. )  s-a dovedit originea mi lesiană a 

ceramic i i  de t ip "Wild Goats" de la H istria (cf. şi P. 

Alexandrescu, în Xenia, p. 55 şi nota 42). 

10 P. Alexandrescu. StCI 26, 1 988 ,  p. 1 1 1  ş i  urm. ş i  în: 

Melanf:es P. Le1·eq11e, ( 1 992); acolo întreaga bibl iografie 

referitoare la această problemă. 
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ALEXANDRU VULPE - Comentariu la PsScymnus 766 - 770 

perimetrulu i  cetăţ i i  propriu-zise 1 1 . 

4.0. Din cele expuse până aici rezultă o apropiere 
sensibilă între datele la care s-au petrecut evenimentele 
amintite: întemeierea H istriei (după Eusebius, către 
650, arheologic ante 630) şi prefacerile de ordin 
cultural- istoric din aria nord-pontică (prima jumătate a 
secolu lu i  VI I ) ,  coroborate eventual cu  începutul 
dominaţiei scite în Media (ca. 650). 

4. 1 .  Se pune întrebarea: este o pură coincidenţă? 
Sau atât autorul versurilor ad Nicomedem regem cât şi 
Eusebius se întemeiau pe o sursă de informaţie, 
util izată şi de Herodot, având eventual la bază o 
tradiţ ie comună la greci i  din Pont, încă din sec. VI 
a.Chr. ,  care consemna, măcar în l i n i i  generale ,  
"paralelismul" acestor evenimente? 

4.2. În versurile lui PsScymnus se precizează că 
descrierea Pontului  a fost făcută după Demetrios din 
Kallatis (7 1 8  - 72 1 ,  Muller): 

METa mfJm {) · fofJ ' o II6vroc;, oii b1} n}v fJiaiv 

6 KaÂÂanavoc; avyypacpwv J.ryµl]Tpwc; 

follffV hnµEÂECTTQTWc; lCflCVaµivoc; 

KaTa µipoc; avwv wvc; TO:rrovc; &ii;iµEv . . .  
("După acestea, este Pontul a cărui poziţie o 

descrie Demetrios kallatianul, ce pare a fi cu foarte 

multă grijă informat. Noi vom examina în detaliu şi 

luate În parte aceste Jocuri "). 

4 . 2 . I . Demetrios, născut foarte probabi l  la  
Odessos, devenise cetăţean al oraşului  Kallatis şi a 
redactat, spre sfârşitul secolului al I II-iea a.Chr., o 
lucrare în 20 de cărţi :rrEpi Evpwm7c; l(ai · Aaiac;, în care 
înfăţişa şi istoria oraşelor din Pontul Euxin în ordinea 
lor geografică. 

4 . 2 . 2 . Lucrarea lui Demetrios a fost apreciată ca 
o bună descriere geografică şi etnografică, autorul 
luându-şi informaţia şi din izvoare directe, de la sine 
înţeles în special pentru cele două cetăţi în care a 
locuit. Trebuie să fi fost la curent şi cu diversele 
tradiţii vehiculate în cetăţile greceşti din Pont. 

4 . 2 . 3 . Se consideră că lucrarea lui  Demetrios a 
fost folos i tă de istoricul ş i  geograful alexandrin 
Agatharchides din Knidos (sec. I I  a.Chr.) şi e probabi l  

1 1  S .  Dimitriu ş i  M. Coja, Dacia NS. 2 .  1 958, p .  69 ş i  urm. ;  S .  

Dimitriu, în: H istria II, ( 1 966 ) ,  p .  1 9  ş i  urm. 

1 89 

să fi i nfluenţat opera acestuia d in  urmă 1 2 . Lui 
Agatharchides i se atribuie un stil grandilocvent şi 
sentenţios (Photios, B ibi. c .  2 1 3). Să-l fi preluat în 
parte de la Demetrios ? Acest fapt s-ar reflecta în 
versurile lui PsScymnus ? Întrebarea, după părerea mea 
deşi justificată, nu poate fi însă însoţită de un răspuns 
cât de cât mulţumitor. 

4.3. S-a remarcat relaţia relativ vagă între data 
întemeieri i diferitelor oraşe pontice şi cronologia 
evenimentelor evocate ca paralele în versurile lui 
PsScymnus cu acest prilej I 3 .  Vagă, din punctul de 
vedere de astăzi, nu şi al antichităţ i i .  Desigur, nu se 
poate avea pretenţia stabiliri i  unei cronologii stricte, 
dar dacă privim faptele şi prin prisma descoperirilor 
arheologice - fie din cetăţile greceşti (lstros în speţă), 
fie din h interland -, atunci apropierea devine plauzi­
bilă. Pe scurt, cred că în relaţia d intre întemeierea 
cetăţi i  Istros şi evenimentele relatate ca petrecute în 
stepele nordpontice se ascunde un sâmbure de adevăr şi 
acest lucru apare şi mai l impede dacă examinăm în 
mod sumar şi concluzi i le ce se desprind din cercetarea 
descoperirilor arheologice d in  spaţ iu l  carpato­
danubian, care pot fi atribuite cu certi tudine secolului 
VII  a. Chr. 

5.0. Cea mai mare parte a spaţiului  carpato­
dunărean este ocupată de staţiuni ale culturii Basarabi ,  
databile oricum în sec. VIII şi începutul secolului 
VII a.Chr.,  vreme în care asistăm la un fenomen de 
transformare (de "descompunere" )  a acestei culturi 
întinse 14. Din ea derivă o parte din grupurile culturale 

1 2 Despre Agatharchides: Ed . Schwartz, Griechische 

Geschichtsschreiber (reeditare 1 959), p. 32 şi urm. ;  cf. şi H.  

Gams, în Der kleine Pauly (sub 1•oce ), despre Demetrios. 

1 3  Mă refer la discu!i i le ce au avut loc cu prilejul şedinţei de 

comunicări a Institutului de Arheologie " Vasile Pârvan", în 

iunie 1 99 1 .  când am prezentat lucrarea de faţă, într-o formă 

d iferită însă (în special lucrările de cuvânt ale lu i  P. 

Alexandrescu ş i  A. Avram). Este interesant de remarcat că 

tocmai paralelismele istorice cu data întemeierii oraşelor în 

care a locuit Demetrios nu sunt atât de vagi ;  referitor la 

Odessos, întemeiat foarte probabi l  în jur de 600 a.Ch„ se spune: 

MiĂ1)awi Kriţovmv · Aarvay17� or · IJPXE M17r'Jia� ( l -au 

întemeiat milesienii pe când Astyages domnea în Media) 

(PsScym. 749, Dil ler), fapt petrecut începând cu 585 a.Chr. 

14 Despre cultura Basarabi: A. Vulpe, Dacia NS. 30, 1 986, p. 49 şi 

urm. ;  idem. în: V. Dumitrescu ş i  A. Vulpe, Dacia înainte 

de Dromichaites. ( 1 988), p. 86 şi urm. :  cf. şi M. Gumă, 

Civilizaţia primei epoci a fierului în sud-vestul României, 
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1 90 Colocviul Internaţional „Prima epocă a fierului la Gurile Dunării şi în zonele circumpontice", Tulcea, 1993 

atestate în sec. VII ,  după cum urmează: 

5. 1 .  În părţile vestice şi sud-vestice ale ariei 
B asarabi (Vojvodina, B anat, sud-vestul Olteniei)  
evoluţia culturală continuă netulburată în cursul 
secolului al VII-iea şi ,  în continuare, în sec. VI .  
Asistăm la o transformare a acestei culturi, reflectată în 
principal în modul de decorare a ceramicii  - respectiv, 
înlocuirea decorului  specific culturii Basarabi cu noi 
tehnici de redare a ornamentelor şi ,  implicit, noi motive 
decorative. În mai multe aşezări s-a constatat o 
continuitate de locuire, fapt observat stratigrafic (v. 
Vasica - "Grădina na Bosutu " ,  Mosorin - "Feudvar" , 
Valea Timişului etc .) .  Aceasta s-a constatat şi în unele 
necropole de pe malul Dunării oltene (Balta Verde­
Gogoşu, Basarabi). A trage o l imită clară între cele 
două etape este, în aceste zone, greu de întreprins; în 
tot cazul evoluţia a avut loc în cursul secolului al VII­
iea. 

5.2. În ţinuturile Subcarpaţilor meridionali şi a 
celor de curbură iau naştere pe la/ sau puţin înainte de 
650, grupurile Ferigile şi Bârseşti 1 5 . Zona respectivă 
devine "populată" cu necropole tumulare de incine­
raţie, în depl in contrast cu perioada anterioară - cea a 
culturii Basarabi - când aceleaşi ţinuturi erau practic 
l ipsite de vestigii arheologice. În paralel însă, asistăm 
în Câmpia Română, plină de staţiuni de tip Basarabi ,  la 
o "golire "  de populaţie în cursul primei jumătăţi a 
secolului VII .  A vând în vedere că grupurile Ferigile şi 
Bârseşti sunt derivate din cultura Basarabi ,  întregul 
fenomen poate fi interpretat ca o mutare de populaţie, 
de la şes la  zonele de sub munte. 

5.3. În Transilvania, d ispariţia culturii Basarabi 
este urmată de apariţia unui grup cultural - grupul 
Ciumbrud - ,  în cadrul căruia se pot discerne unele 
elemente alogene, mai ales în ceea ce priveşte 
practicile funerare. Noul grup se formează pe la 
mij locul secolului VII  şi evoluează pe tot parcursul 
secolului VI. Contrastul faţă de etapa anterioară este 

1 993, p. 208 ş i  urm. 

1 5 Cu privire la cronologia grupurilor culturale ale Hallstattului 

târziu,  vezi A.  Vulpe, Die Kurzschwerter, Dolche und 

Streitmesser der Hallsrarreit in Rumdnien, (PBF. VI, 9,  1 990), 

p. 1 06 ş i  urm.; despre cronologia grupului Ferigile, idem, 

Dacia NS. 2 1 ,  1 977, p .  8 1  şi urm. şi Danubius 

8 - 9, 1 979, p. 93 ş i  urm. 

mult mai evident decât în cazul zonelor din sud-vest 
sau chiar din Subcarpaţi i  meridional i ;  totuşi nu l ipsesc 
nic i  e lemente care să ateste o tradiţie autohtonă 
(ceramică, unele tipuri de arme, podoabe). Părerea, 
potrivit căreia geneza grupului Ciumbrud ar putea fi 
pusă în legătură cu pătrunderea unui grup de cuceritori 
răsăriteni - analogi i le  indică spre zona caspico­
caucaziană, mai degrabă decât spre cea nordpontică -
este împărtăşită cu nuanţe diferite de mulţi cercetători, 
inclusiv de autorul acestor rânduri. Identificarea acestui 
grup cultural cu agatirşi i  este foarte plauzibilă, datorită 
precizării de ordin h idronimie la Hdt. IV,  49 (iK 
be · Aya8vpawv Mapi� noraµo� ptwv)I6. 

5.4. În Moldova centrală şi nordică se constată o 
restructurare culturală foarte accentuată, mai ales în 
sec. VII  a.Chr. Datele de care dispunem în stadiul ac­
tual al cercetării sunt încă insuficiente pentru a evalua 
amploarea fenomenului .  S-ar părea că transformările, 
respectiv o anumită depopulare, începe încă din sec. 
VIII .  Cultura Basarabi este sigur atestată în sudul 
Moldovei ş i  doar sporadic sau indirect în rest (v. 
grupul Soldăneşti-Săl işte în bazinul Nistrului  mij lo­
ciu) .  Apariţia, în cursul secolului VII ,  a unui grup 
caracterizat prin morminte de inhumaţie I 7 , cu unele 
analogi i  în Transi lvania, a dus la ipoteza înrudirii 
grupurilor culturale din cele două regiuni ,  impl icând 
deci consecinţele aceluiaşi fenomen care a generat şi 
apariţia grupului Ciumbrud. Este prematur a trage o 
concluzie de ordin istoric, dar merită reţinută, şi în 
cazul Moldovei ,  ideea existenţei unui contrast faţă de 
fondul cultural anterior. 

5.5. Si mai neclară pare situaţia din Dobrogea. 
Cultura Babadag, faza a III-a, în parte contemporană 
culturii Basarabi ,  precede, se pare, întemeierii H istriei ;  
cel puţin până în prezent nu s-a putut dovedi nici un 
contact între purtătorii culturi i Babadag şi coloniştii 

16 Printre numeroasele lucrări dedicate acestei probleme, v .  mai 

recent: A. Vulpe, Symposia Thracologica 7, 1 989, p. 62 ş i  

urm. ş i  J .  Chochorowski ,  Zur Bestimmung des 

Siedlungsraumes und des Ursprunges der Agathyrsen, Acta 

ArchCarpathica 26, 1 987, p. 1 39 şi urm. ;  cf. ş i  V .  Vasi liev, 

Sciţii agatîrşi pe teritoriul României, Cluj, 1 980, p .  1 34 ş i  

urm. 

1 7 C. Buzdugan, Acta Moldaviae Meridionalis 2,  1 980, p. 5 1  

60; cf. şi A .  Vulpe, MemAntiq 2, 1 970, p. 1 58 ş i  20 1 ş i  urm. 
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greci 1 8 . Cultura autohtoni lor din Dobrogea devine 
sesizabilă pe plan arheologic, mai ales începând cu sec . 
VI .  Deci tocmai sec. VII ,  care ar fi prezentat un interes 
deosebit pentru tema de faţă, este deocamdată foarte 
puţin cunoscut. 

5.6. Din examinarea succintă a stadiului cerce­
tărilor arheologice în spaţiul carpato-danubian rezultă 
că în prima jumătate a secolului VII ,  către sau în jurul 
datei de 650 a.Chr. au loc importante modificări ale 
structuri i culturale, mai puţin sesizabile în părţile sud­
vestice, dar foarte c lare în rest. Desigur, metodele 
specifice arheologiei preistorice nu îngăduie stabil irea 
unor sincronisme foarte exacte ale începuturilor acestor 
transformări culturale. O cotă destul de ridicată de 
imprecizie în formulări le de cronologie este de 
neînlăturat, ca, de altfel, şi în cazul s ituaţiei din nordul 
Mări i Negre, amintite mai înainte (v. 1 .3 . ) .  Dar dacă 
trecem peste aceste imprecizi i ,  ce afectează un interval 
de câteva deceni i ,  coincidenţa fenomenelor evocate în 
rândurile de mai sus nu poate fi negată. 

6.0. Înlănţuirea logică a celor discutate se prezintă 
în felul următor: tradiţii le eusebiană şi cea expusă în 

I B P. Alexandrescu şi S. Morintz, Pontica 1 5, 1 982, p. 54; cf. ş i  

M. lrimia, Pontica 8, 1 975, p. 89 ş i  urm. 

1 9 1  

termeni mai vagi la PsScymnus despre întemeierea 
cetăţ i i  I stros nu apar contradictori i dacă se dă 
importanţa cuvenită datelor arheologice, atât în ceea ce 
priveşte cea mai veche locuire la Histria, cât ş i  
" ridicarea" către prima jumătate a secolului  V I I  a.Chr. 
a datării primelor prezenţe ale culturii scitice în nordul 
Mări i Negre. 

În această ordine de idei restructurarea culturală, 
care se manifestă încă din prima jumătate a secolului  
VII ,  dar mai cu seamă spre m ij locul acestui veac, poate 
fi în mare măsură explicată ca rezultat al unei reacţii în 
lanţ a evenimentelor petrecute în aria ponto-caspică, al 
căror ecou îşi găseşte expresia în relatările lu i  Herodot 
şi Demetrios din Kallatis (apud PsScymnus) despre 
" izgonirea" cimmerienilor din Europa. Ţin să repet: 
evocarea acestor întâmplări istorice nu implică nicicum 
ce au înţeles autorii surselor respective prin denumirile 
de "cimmerieni "  şi de " sc iţi " ,  sau ce ar fi putut 
reprezenta aceste noţiuni în real itatea istorică. Cert este 
doar că importante evenimente s-au petrecut către sau 
pe la 650 a.Chr. şi că această dată absolută poate 
jalona, în sens convenţional începutul unei noi 
perioade - cea a Hallstattului  târziu - justificând-o şi 
din punct de vedere istoric. 

https://biblioteca-digitala.ro



https://biblioteca-digitala.ro


	cop_1L
	00181
	00182
	00183
	00184
	00185
	00186
	00187
	00188
	00189
	00190
	00191
	00192
	cop_2R

